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A u Belga, on ne réserve pas!
Madame, 1160 ID sous ses
chl"Veuxgris, avec sa
copine de marche ou de
pluie ~ c'est selon ~ aurait
fr"nchement préféré s'ins-

t..uer près de la fenètre. Mais exception-
nellement, un carton posé à notre atten-
tion sur 1" table précisait: "Réservé~
apéro». On sent qu'elle ne trouve pas ça
juste, notre bonne dmne, ce qUe d'ailleun,
elle ne manque pas de nnus faire remar·
quer, à coups d'œillades mi~assassines, mi-
victimes, en dépliant et repliant osteusl-
blenlenl son K-way avant de s·as5coir,
enfm, trois trtbles plus loin.

Assis près de la fenétre donc, nez sur la
place Hagey, nous apercevons a10n l'an-
cien bâtonnier sautiller entre les flaques,
téléphone dans une main, parapluie dans
l'autre ~ saluons la performance - avant de
pénétrer dans l'établissement où, il faut
bien l'admettre, on ne croise pas beau~
coup de cravates Hennès. Contacté le
matin même,Jean-Pierre Buyle s'est mon-
tré condli.ant, acceptant de faite un vérit.a-
ble Tetris avec son agenda, déplaçant,
emboîtantj avançant et retardant des ren-
dez-vous pour vous caser dans son agenda
plutôt chargé. Bref, le void donc à 17
heures assis derrière un Bloody Mary.

le Belga, il n'en démordait pas. D'abord
parce que l'endroit est «"un des prus beaux
de Broxcf/es», ensuite parce qu'avec ses
salles de concerts et ses conférences,
Bagey est devenu l'un des hauts lieux de la
cultute et enfin, pMce qu'au moment des
attentats, alors que d'autres cédaient à la
peur,le bar maintenait vaille que vaille ses

Qui êtes-vous?
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«('est triste à dire mais
l'exécutif et le législatif
seconfondentets~ccordent
àmaltraiter laJustice»

grandes terrasses et ses horaires d'ouver-
ture. Voilà. "Dommage qu'ilfasse si mauvais,
on aurait pu prendre l'apéro dans les trans-
al.<>, regrette-t-il, avant d'ajouter que le
mauvais tenlps a aussi 50n charme, un
«oité nostalgique, presque hypnotiqUe», qui
lui rappelle une chanson de Barbara qu'il
adore.

D'emblée il s'ex('use, mais Rn nous
interrompra pour une tapide intervention
dans le journal de t9 heures, en raison de
la situation catastrophique de la prison de
Namur, Iâche-t-illa mine Msolée, avant de
rebondir sur not:r'e sac à main; «C~st un
Gueri?, et d'atterrir sur son cocktail, qui
ent:re son zest de citron et ses glaçons, res-
plendit de fraicheur et d'originalité. Un
peu à l'image de notre hnmme, finale.
ment, qui, sans fausse pudeur, partage ses
souvenirs d'enfance, ses dernières visites
culturelles et ses soirées d'émotion à
l'opéra.

Passionné d'art et de culture,Jean-
Pierre Buyle explique que, contrairement à
ce que l'on pOUlTait croirel il y a un vérita-
ble lien entre [e métier d'avocat et celui
d'artiste. Selon lui, là où l'avocat défend
des gens qui ont bafoué les limites de la
transgression. les artistes eux, font le trajet
inverse. ,dis viwnt de l'éloge de la transgressi-
on.> POUl~uivant, il explique avoir une rai·
blesse pour l'art contemporain, ne man-
quant .1ucune biennale, Venise~Kassel,
Münsterl avant de relev("ftrèsjustement
que l'art contemporain existe plus par les
commenlrtires qu'il suscite que par tes
émotions q1."Uprovoque. Qu.nt au mar-
ché tellement critiqué, s'i! reste abasourdi
par les prix de certaines stlUScomme Jeff
Kaons ou Damian Hirst, «des cotes très mal
raillées q"iflirtmt aveCle délire ab.<olull,glo-

• Jean-PIerre auyie: Avocat, presi-
dent de l'ordre des barreaux franco-
phone et germanophone, ancien
b&tonnier du barreau de Bruxelles

• 1969: Je chante dans une chorale
qui accompagne un spectacle de
Béjart à la Monnaie. Déguisé en
oiseau, je traverse la scène porté par
un danseur

.1919: Je joue «L'Etranger» chez
Claude Valter. Il me dit: «Ne soyez pas
acteur. c'est un métier invivable.
Devenez avocat, c'est mieux.~

.2010: Mon bàtonnat à Bruxelles, je
reste frappé par les accros de la vie
d'avocat, qui se confient à mol, Bum-
out, dépression. alcool ou harcèle-
ment. leurs expériences m'ont mar-
qué à vie

.2016: Je deviens président
d'Avocats.be

balement, les prix sont moins exorbitants
qu'il n'y parait.

Interrompu par le vibrem de son télé-
phone, l'amateur d'art nous revient une
minute plus tard avec sa casquette d'avo-
<:dtSUI' la tête. Encore Une histoire de har-
cèlement au barreau, finit-on par com-
prendre, un cas que le président
d~vocats.be découvrait le matin même.
Comme bâtonnier, il avait déjà proposé
tout un système de traitement des plaintes
et d'accompagnement psychologique des
victimes, un projet pour lequel notre
homme avait même trouvé un finance-
ment, avant de se heurter aU discours de
certains confrères qui prétendaient que'
dans leur b.rre.u de province, cela n'exis-
tait pas. "C'l'Stfaux!n, s'insurge-t-il alors.

COfll:IDela discrimination au détrinlent
des femmes d'ailleurs .•<AprèsJO ans de bor-
rPtJll.SaVf7-VlJllS q~lf1mt femme gngne E'f1

rnoyennela moitié du salaire d'lin homme?>,
lâche-il avant d'achever carrément l'insti-
tution en dénonçant le fait qlù'n 210.ans,
le barreau francophone n'a jamais connu
de bâtonnier femme. «Encore mtjourd7wi •.
dans mon institutiDIl- AVQcuts.br -,je n'ui
qu'une seule femnw au conseil d'udministmti-
on. Pardeuxfais,j'oipmposPull qllota de
femmes sllr res liSlesde présentation des can-
didats mais je n'abandonne pas, je compte
bien le proposer à nou"",u en mai prochain."

Défendre les faibles
L'amateur d'art, avec sa casquette d'avocat
sur la téte, prend alors son bâton de pèle-
rin et :s'enva en guerre. Ce qui l'illsupporte
le plus et qui, jadis, dictait sa vocation
pour ['avocanu·e? Lamanière dont l'État.
traite les faibles .•dnsupportable», selon lU!.

Un'y a qu'à voir les priso!\,. D'ailleurs, il
vient de faire condamner l'Etat pour ceUe
de Lantin, comme les trois de Bruxelles
aion que celle de Mons, elle, sera jugée en
juin. En cause, les traitenlents inhumains
et dêgradants ainsi que la question de [.
surpopulation carcérale. Comme dans l'af-
faire de l'emprisonnement des enfants de
migrants, mesure décidée par Théo
Francken (N-VA), alors secrêtaire d'État à
li\sile et aUXMigrations, dans laqueUele
ConseU d'État lui donnait taison la
semaine dernière, la plainte fut entendue.

Revenant sur ces prisons, il poursuit
((VOUS s-avezqutify a tmis prisonniers pour
wle rerrrde de 9 m'el que el' lII;ni espace rom-
prend deux lils supe'1'osés et que leJ' homme
dort par terre. Sans oublier les WC, sorte de
pot en aluminium, presque sans paravent, où
par pudeur, lesprisomliers se retiennent telle-
men/ qu'ils en deviennelltlllalades.,

Que
buvez-vous?

si c'est du blanc,
un bandol ou
du bourgogne,
pour le rouge

• Son apéro:
un Bloody Mary
où que je sois

D'ailleurs l'avocat l'a dit il Koen Geens
cm&v), ~istre de la Justice, en déjeu·
nant ce midi.là avec lui: si les déhats
échouent, il ira au procès.

La différence aujourd'hui, ajoute-t-iL
tl-ès.fièrement, c\~·stque pour la première
foi<, l'avocat a obtenu du juge une
astreinte d'un montant de 300.000 euros
par jour si l'Étrtt ne mettait pas fin à la
question de 1. smpoptùation en pri,on.
"Ce qui wut dire qu'à partir du t" septernb,:,:
nDfl'l" institution sera Ml mesure dL' fam,J smSlr
tous les biens de l'Etat qui ne sont pas néces-
saires à son fonctionnement. A l'Etat d. cllOi-
sir; sait il applique lejugemellt en libérant des
prisonniers et en traitant mieux ce"" qui res-
tent ffilpnsonnés, soît nous pvstulerons lu sai-
sie de 'La chute dl'S anges rebelles' de
Breughel ou un !l'ès be@ Rubens. Ce qui l'Sr
certain, ("est que je pnmdraÎs l'un de nos meil-
leurs artistes!»

Sur le bilan de Koens Geens à présent,
Jean-Pierre Buyle qualifie l'homme de
~visionnajrt>let estime que sans nul doute,
on se souviendra de lui comme d'un très
grand ministre de laJustice. De nom- .
breuses choses à -son actif, comme la (mil·
lira lion en matière civill" *' de très bons
résult.l, avec les avocats et les citoyens (la
rétonne de l'aide juridique et l'assurance
proteclion juridiqne notamment).

Même si le ministre a néanntoins été
trop vite sur d'autres chose-s et s'est mon-
tré totalement irrespectueux envers la
magistrature. "C'est trisle à dire mais en
&Igique, aujourd'hui,I'exéc"tif et le législatif
se ro'!/bndent et s'atmrdent à malrraiter la
justire'}~ soupirewt-il en plongeant 1('nez
dans son Bloody Mary, presque rose à pré-
sent

Ce qui a cl1angé en quarante ans de
barreau, selon lui? Clairement l'accès Ab
Justice, qui, par son coût, est devenu un
véritable produit de luxe. "Pour Jespau-
vres, ily aura tOlljours le pro deo et pour 1••
riches, pas d, problème, ils pourront tau"
jours se payerqllÎ ils veurent. Entre les deux,
par tontrr, braumup de gens qui ne rhtr-
then! même plus à se défendre., Un constat
terrible alors que c'est précisénlent à la
qualité de sa justice qU'O!,juge du carac-
tère démocratique d'un Etat de droit.
Avant de nous laisser et de rejoindre le
journ.liste de RTLqui, disette ohlige, est
seul pour ftlmer, prendre Je son, éclairer
et po,er les questions,Jean-Pierre Buyle
conclut que si l'.avoc.atest souvent le seul
qui teste pOUl·défendre les exclus, les fai-
bles et les plus démunis, il est aussi le
seul ami sur lequel peut compter le der-
nier des salauds.

j'eus la mauvaise
idëe de partir
en guindaille
avec des étudiants
de médecine,
les pires .
Je me rappelle
de toutes sortes
de mélanges.
Affreux!

• Sa plus belle
culte: en première
licence à Louvain,
je kottais pour
la première fois et• A table: riesling
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